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Phot. R.-A. Rciss.

Ll'ART ET LR o o o o

o o o o PHOTOGRAPHIE
par le Dr E. Trutat

Des le debut de la Photographie, cette question si fort ä
la mode aujourd'hui, l'art et la Photographie, a ete posee
et resolue tantöt dans un sens tantöt dans un autre. Et ce-

pendant si nous remontons aux sources meme, ä facte de
naissance de la photographic, nous trouvons la question
traitee de main de maitre dans le rapport d'Arago.

Voici comment il s'exprime ä ce sujet:

„ Se demande-t-on si l'art envisage en lui-meme doit at-
tendre quelque progres de l'examen, de l'etude de ces
images dessinees par ce que la nature offre de plus subtil,
de plus delie, par les rayons lumineux „ M. Paul Delaro-
che va nous repondre. Dans une note redigee ä cet effet
ce peintre celebre declare que les procedes de M. Daguerre
portent si loin la perfection de certaines conditions essentielles

de l'art qu'ils deviendront pour les peintres, meme
les plus habiles, un sujet d'observations et d'etudes.

Ce qui le frappe dans les dessins photographiques, c'est
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que le fini d'une precision inimaginable ne trouble en

rien la tranquillite des masses, ne nuit en aucune maniere
ä l'effet general. La correction des lignes, la precision des

formes est aussi complete que possible, et Ton reconnait
en meme temps dans ces images photographiques un mo-
dele large, energique et un ensemble aussi riche de tons

que d'effets.
Le peintre trouvera dans ce procede un moyen prompt

de faire des collections d'etudes qu'il ne pouvait obtenir
autrement qu'avec beaucoup de temps, de peine et d'une
maniere moins parfaite, quelque füt d'ailleurs son talent.

Apres avoir combattu par d'excellents arguments les
opinions de ceux qui se sont imagine que la Photographie
nuirait ä nos artistes et surtout ä nos habiles graveurs,
M. Delaroche termine sa note par cette reflexion: en

resume l'admirable decouverte de M. Daguerre est un
immense service rendu aux arts.

Et voilä resolue par avance, en quelques mots, cette
grande querelle des artistes et de la Photographie, car il
,faut bien le dire l'art en lui-meme n'etait pour rien dans la

guerre acharnee faite ä la Photographie et au fond le motif
principal etait la crainte de voir la Photographie se mettre au
lieu et place des artistes et de leurs travaux remunerateurs.

Aujourd'hui l'experience est faite, la Photographie bat
son plein et, loin d'avoir tue l'art, elle n'a fait que le re-
lever ; eile l'a oblige ä etre une representation plus exacte
de la nature, elle a habitue le dessinateur ä voir reelle-
ment et non conventionnellement.

Mais ä cöte de cela il faut dire qu'elle a toujours laisse
ä l'artiste cette expression qui fait la personnalite et qui
anime ses oeuvres d'un sentiment plus ou moins vrai, plus
ou moins poetique, suivant son temperament, suivant son
talent; et, en definitive, la Photographie n'a tue que les
mauvais artistes, et c'est lä encore une oeuvre meritoire.
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Comme le disait Arago. les artistes trouvent dans la

Photographie un appui de premiere importance, et tous se

servent d'elle.
II suffit de frequenter les ateliers pour voir que le peintre

de portrait s'entoure de photographies de son modele, ne

serait-ce que pour travailler sans l'avoir toujours sous les

yeux en chair et en os.

Le peintre de genre compose son tableau en groupant
ses personnages suivant l'idee qu'il s'est faite de sa

composition ; puis il Photographie le tout et transporte sur
toile son cliche agrandi ä la dimension voulue grace ä la
lanterne a projection. II reprend ensuite chaque detail en

ayant alors sous les yeux chaque modele ä son tour, et il
donne la vie ä cette scene figee par la photographic.

De meme en use le sculpteur, alors surtout qu'il doit
modeler un groupe un peu complique.

Ici la Photographie n'est qu'un moyen pour l'artiste, et
nul ne pourrait dire qu'il n'a que faire de cet aide precieux.

Mais une ecole nouvelle va plus loin, et eile pretend,
avec juste raison, que la photographic peut faire oeuvre
d'art par elle-meme, a elle seule,

Comme en toute chose, cette idee vraie a ete poussee ä

l'exageration par quelques-uns, et je ne peux mieux faire

que de repeter ä nouveau ce que j'ecrivais ä propos de

l'exposition du Photo-club. II est devenu de mode pour
certains de n'accorder quelque valeur qu'ä la Photographie
dite d'art. II semblerait que la Photographie, prise au sens

general du mot, soit chose bien vulgaire et de bien petite
valeur et les photographes d'art semblent n'avoir pour
leurs inferieurs, modestes photographes tout court, que ce

mepris dedaigneux qu'affectaient autrefois les artistes pour
les oeuvres de la chambre noire.

II faudrait cependant ne pas abuser des mots, et definir
enfin une bonne fois pour toutes cette expression : phoio-
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graphie artistique, et ne pas, ä tout bout de champ, parier
d'art, d'esthetique, de beau, etc., etc. ; il ne faudrait pas
surtout avoir la pretention de baptiser d'autorite telle

epreuve d'oeuvre d'art, parce qu'elle est de couleur noire,
telle autre parce qu'elle manque de nettete; il ne faudrait

pas non plus reduire en formules les moyens ä employer
pour faire oeuvre d'art, et ne pas decreter qu'en dehors de

ces recettes nul ne peut s'elever au grade superieur de

photographe artiste.

ijn agissant ainsi, ces maitres es arts sont loin de faire
oeuvre utile, car ils auront peine ä faire accepter par des

artistes veritables leurs pretentions exagerees. lis pour-
raient meme faire perdre le terrain gagne.

En realite la Photographie ne peut faire oeuvre d'art ä

eile seule que dans certains cas; l'essence meme de sa

technique le veut ainsi. C'est la ce qu'il faut nettement af-

firmer, et cette restriction une fois faite, nous pourrons
encore trouver une belle part pour la Photographie, je pour-
rais meme dire la Photographie artistique.

Mais que faut-il ranger sous cette appellation?
C'est peut-etre chose un peu difficile ä specifier, et qu'il

sera peut-etre plus aise de demontrer par des exemples. II
nous suffira de renvoyer nos lecteurs aux ateliers des pho-
tographes portraitistes en renom, aux expositions pour les

paysagistes. S'ils sont dejä un peu inities, ils pourront en

peu de temps arriver ä signer les oeuvres sorties de ces
ateliers, avec autant de certitude qu'un expert attribue une
toile ä tel ou tel auteur. Cela seul prouve que, en plus de
l'epreuve photographique prcprement dite, de la positive
viree suivant la meilleure formule, il y a autre chose, et
cette autre chose n'est que le cachet artistique special ä

tel ou ä tel; ces portraits meritent done d'etre ranges
parmi les oeuvres d'art.

II en sera de mtoe pour le paysage et pour le sujet de
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genre, et lä surtout je demanderai la demonstration de mon
dire aux expositions du Photo-club de Paris, ä Celles de

Bruxelles ou de Londres. Ici il y aura lieu toutefois de faire
une distinction, et de ne pas tout accepter en bloc, car il
est bien certain que si nombre d'etudes, de compositions, de

paysages ont une veritable valeur artistique, d'autres n'ont
qu'une qualite (quelquefois negative), celle d'etre floues, ou
d'une couleur noir photographique, tantöt d'un gris
uniforme, desesperant, tantöt au contraire noir et blanc, d'une
durete parfaite... ce que nous appellerions volontiers des

epreuves manquees. En effet, ce n'est pas le procede qui
rend artistique une epreuve, mais bien le sujet et surtout
la maniere dont il a ete compris et traite par l'auteur. Aussi

pourrons-nous dire dejä : si vous n'etes pas artiste par
temperament vous ne ferez jamais une oeuvre d'art; par l'etude
des regies vous pouvez bien eviter les fautes grossieres,
mais vofis n'irez pas au delä.

Bien evidemment la Photographie d'art est une chose

excellente, mais il ne faut pas se faire d'illusion, eile est

remplie de difficultes, et pour en triompher il faut une cer-
taine dose de perseverance et de travail.

II ne suffit pas, en effet, pour faire un paysage, un sujet
de genre, d'employer un bon appareil, de mener ä bien son
cliche, de produire une positive irreprochable; il faut autre
chose, et ne considerer que comme secondaires, mais ne-
cessaires cependant, ces conditions materielles de bonne
execution.

Quelle est done cette autre chose? Savoir composer son
tableau.

Ici nous aurons recours aux donnees de l'ecole, et e'est

aux peintres que nous demanderons ces regies de la composition,

puis nous verrons comment l'on peut arriver ä faire

par la Photographie un tableau reellement digne de ce nom.
Nous ne pourrons traduire en formules absolues tout
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ce qu'il faut savoir dans cet ordre d'ideey et la plupart du

temps le goüt personnel, le sens artistique plus ou moins'

developpe viendront completer la composition reguliere-
ment edifiee, et donner une note personnelle au resultat
definitif. Mais il ne faut pas oublier que quelque develop-
pees que soient ces qualites natives, il est presque impossible

d'arriver au succes si Ton n'a jamais etudie les prin-
cipes dont depend 1'effet artistique.

II faut done chercher ä connaitre ce que j'appellerais la
construction d'un tableau; je pourrai bien decrire le corps,
mais non pas l'äme de ce tableau, ce qui est materiel et non
ce qui ne Test pas, en un mot ce qui peut etre enseigne et
non ce qui doit etre senti, en un mot ce qui donne aux
oeuvres de quelques-uns cette poesie de l'art qui en fait le
charme.

Trop longtemps cette verite a ete meconnue, et la

plupart des photographes ne consideraient comme ceiivre par-
faite que celle oü le rendu et la nettete des details etaient

complets. C'etait lä une erreur profonde, lorsqu'il s'agit
d'oeuvres et non de simples documents scientifiques; et je
dis sans hesitation : non, il n'est pas vrai que la Photographie

doive rendre la nature sous sa forme la plus liberale,
il n'est pas vrai que la Photographie ne puisse etre qu'une
simple copie mecanique. Tout au contraire, le photographe,
et en cela il sera artiste, doit s'efforcer de donner ä ses
oeuvres cet ideal qui est l'essence meme de l'art, de raffiner ce
qui serait vulgaire, d'eviter ce qui est banal, de poetiser en
un mot la nature en interpretant ses oeuvres, non en les
copiant servilement jusque dans leurs defauts.

Mais si le sens et le coup d'oeil artistiques sont necessaires,
il faut encore que l'education vienne developper cette aptitude
personnelle, l'explique, l'analyse et lui donne en fin de compte
des regies; et cette education parviendra souvent ä suppleer
ä ce qui peut manquer ä l'organisation de l'artiste futur.
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II ne faudrait pas cependant pousser les choses ä l'ex-
treme, car autrement celui qui n'etudierait que I'art et ne-

gligerait la nature ne ferait qu'un artiste pedant. Or il ne
faut pas oublier que l'art ne doit etre qu'un guide et non
une serie d'entraves qui ne serviraient qu'ä comprimer les
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facultes originales d'interpretation de l'artiste. Aussi, pous-
sant les choses ä l'extreme, les jeunes ont aujourd'hui une
tendance ä mepriser les regies et pretendent n'ecouter que
l'instinct et le sentiment; mais en cela ils font fausse route
et l'ecole nouvelle qu'ils voulaient fonder s'est evanouie
dejä, et fatalement ils sont obliges de mettre en oeuvre ces

principes d'art qu'une pratique de plusieurs siecles a fait
adopter.

Comme nous l'avons dit dejä, le photographe doit con-
naitre les regies de la composition, et il doit toujours cher-
cher ä les appliquer ou tout au moins ä s'en eloigner le
moins possible ; dans 1'application il se heurtera ä des
difficultes toutes speciales, car la technique de notre art ne

peut franchir certaines limites. II est done important de re-
duire, de simplifier le plus possible ces regies de la composition.

Deux qualites maitresses doivent se trouver reunies dans

toute oeuvre d'art : 1'ordonnance et Vexpression. L'ordon-
nance est cette condition toute materielle qui preside ä l'ar-

rangement des parties Constituantes du tableau, aussi est-il
facile de comprendre que le photographe puisse en faire

l'application dans ses oeuvres; mais il semble difficile, de

prime abord, de faire entrer en ligne de compte ce second
attribut : l'expression; et cependant e'est chose possible,
mais pour celui-lä seulement qui possede les aptitudes artis-
tiques necessaires.

Le veritable artiste, en effet, est celui qui a en lui cet
instinct particulier qui lui permet de sentir les harmonies
de la nature, le predispose ä concentrer son attention sur
elles et lui permet de les reconnaitre. II sent d'abord, il
analyse ensuite, et il peut alors donner ä son oeuvre l'im-
pression, ce je ne sais quoi qui eveillera plus tard dans celui
qui examinera son tableau, sa statue, sa Photographie des

impressions semblables ä Celles qu'il a eprouvees lui-meme.
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Tous les artistes n'interpreteront pas de meme fa^on uri
m6me sujet, les aptitudes de chacun d'eux differeront, et
c'est de lä que nait le temperament.

C'est precisement le temperament qui conduit tout d'a-

bord le photographe dans le choix de ses sujets; c'est ce

qui lui permet de donner ä ses oeuvres un caractere parti-
culier, une o^iginalite qui les distingue de Celles de tous les

autres.
II faut qu'il donne ä ses tableaux un veritable cachet de

poesie, car c'est elle qui seule pourra donner l'expression;
il peut sembler difficile d'obtenir de pareils effets, et cepen-
dant c'est chose possible et qui s'obtient le plus ordinaire-
ment par un choix judicieux de l'heure du jour. Par une
entente habile des jeux de lumiere, tel paysage peut faire
naitre des sentiments absolument differents; ainsi, par une
vive lumiere, tout est joie dans la nature, alors que tout est
triste quand le soleil cache ses rayons et que tout est plonge
dans ces teintes vagues et brumeuses qui reunissent la

gamme entiere des gris sans effets.

A cöte de cette recherche primordiale de l'expression, il
faut encore donner une large part ä l'ordonnance, et c'est

par la reunion des deux que 1'artiste arrivera ä 1'unite, qua-
lite essentielle de toute oeuvre d'art.

L'ordonnance, plus materielle, est par lä plus facile ä ma-
nier pour le photographe; c'est ä elle surtout que peuvent
s'appliquer les regies de la composition, qu'il s'agisse d'un

portrait ou bien d'un paysage.
Pour le moment nous ne nous occuperons que de la

composition appliquee au paysage photographique.
Tout peut £tre un sujet pour le photographe, mais tout ne

sera pas sujet artistique; celui-ci peut etre simplement un
document scientifique, un document judiciaire; tqais celui-lä
seul deviendra un motif artistique digne d'etre Photographie
qui reunit les conditions voulues d'unite et d'harmonie.
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L'unite a pour mission de combiner et de mettre en equi-
libre les qualites qui resultent de la variete, de la symetrie,
du contraste et de les faire converger toutes vers un but *

unique qui attire de prime abord l'attention.
-La plupart du temps, ce but, qui n'est autre que le motif

principal, est donne par le sujet lui-meme : les ruines d'un
vieux chateau, un bouquet d'arbres, une chaumiere... ou
bien, tout au contraire, le motif principal n'existe que par
lui-meme, et l'artiste n'a plus alors qu'ä chercher des combi-
naisons de lignes qui s'harmonisent entre elles, ou semblent

par leur contraste s'equilibrer dans un ordre parfait.
En pratique le photographe arrive ä chercher tout d'a-

bord un premier plan qui lui permette de corriger les

parties eloignees et defectueuses, parties dans lesquelles il
ne pourra pas etre apporte de modifications.

Cette question des premiers plans est de la plus haute

importance, et Ton peut dire que la bonne entente d'un

avant-plan donne tout de suite ce cachet artistique que nous
cherchons. Une nappe d'eau tranquille, une prairie uniforme
au premier plan suffisent souvent pour gäter completement
une vue, alors mftme que le sujet principal et que les horizons

sont parfaits.
Le premier plan doit avoir avant tout des qualites de

solidite, c'est en quelque sorte la base de l'edifice; il ne doit
prendre cependant qu'une importance secondaire et ne pas
avoir des dimensions exagerees, mais il doit 6tre net, precis
dans ses contours. Et c'est lä precisement que le

photographe est le plus libre, le plus maitre de sa composition.

Le premier plan peut tirer sa valeur des lignes qui defi-
nissent ses contours ou bien de certains effets de lumiere.
Dans les deux cas il faut qu'il entre en opposition avec les

lignes dominantes de l'ensemble ou avec les effets d'ombre
et de lumiere; par exception cependant, il pourra n'etre
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parfois qu'un complement de meme ordonnance que l'en-
semble.

Malgre tout il ne faudrait pas porter ä l'exces cet avantplan

et lui donner une importance trop grande; tout au
contraire il doit n'dtre que secondaire en lui-mme : une
fleur, une branche d'arbre peuvent suffire, et n'intervien-
nent lä que pour completer l'ensemble du sujet.

Un premier plan sombre, aux ombres vigoureuses, don-

nera tout de suite un effet d'eloignement et de grandeur ä.

un rideau de montagnes ; tout au contraire, un premier plan
largement eclaire, s'enlevant sur un fond sombre, fera va-
loir les tons fonces des masses de verdure.

La ligne d'horizon demande egalement ä etre etudiee

avec soin; eile peut ä eile seule modifier un paysage du

tout au tout. II est bon de rappeler que les peintres appel-
lent ligne d'horizon, non pas cette ligne qui separe le ciel et
la terre, mais bien cette ligne Active, horizontale qui passe

par l'oeil de l'observateur; celle-ci change done, suivant la

place occupee par l'objectif, l'oeil de la chambre noire.

Lä, plus encore que dans le premier plan, le photographe
est maitre de ses actions, il faut hausser ou abaisser son

appareil et modifier ä volonte la ligne d'horizon.
A celle-ci est liee la ligne du ciel, et la plupart du temps

elles se confondent, et de leur situation dependra le bon
effet de l'ensemble.

En regle generale, l'horizon ne doit jamais passer au
milieu du tableau, et il doit etre rejete au-dessus ou au-des-

sous.
L'horizon place au-dessus de la ligne mediane donnera

une impression d'elevation, de montee. L'horizon rejete au-
dessous donne tout de suite un sentiment d'etendue ; voilä
pourquoi les peintres de marine ont toujours adopte cette
position, et leurs ciels couvrent environ les deux tiers de

leurs tableaux.
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Les photographes, au contraire, ont une tendance ä di-
minuer le plus possible l'etendue du ciel; et ceci n'est pas
le moins du monde le resultat d'une preoccupation artisti-

que, mais cette habitude tient uniquement ä la difficulte
d'obtenir sur le cliche un ciel qui soit autre chose qu'une
surface absolument blanche. Aujourd'hui rien n'est plus aise

que de reproduire les nuages, on peut encore les ajouter
apres coup, et un photographe reellement artiste ne negli-

gera jamais de donner ä ses oeuvres ce complement de

premiere importance.
Avant-plan et ligne d'horizon ne sont en quelque sorte

que des accessoires du sujet principal, et c'est lui qu'il faut
etudier minutieusement.

En regle generale, les lignes paralleles doivent etre evi-

tees, surtout lorsque ces lignes sont obliques; et le paral-
lelisme n'est acceptable que dans les vues panoramiques et
qui doivent donner le sentiment de l'etendue, de l'immen-
site. Dans ce cas, il faut chercher ä eviter la monotonie en

combinant un premier plan dont les lignes auront du mou-
vement.

Les lignes droites sont aussi d'un mauvais effet, mais
elles sont utiles quelquefois pour donner de la variete en
les opposant aux lignes courbes, ordinairement plus gra-
cieuses; les lignes droites doivent surtout s'employer dans
les lointains.

La symetrie produit toujours un mauvais effet; il faut
eviter ä tout prix qu'une moitie de vue ne soit la repetition
de l'autre, telle que serait une allee d'arbres photographiee
en se pla^ant exactement dans l'axe; il en sera de meme
dans une vallee de montagnes, oil le point le plus bas, le

point de fuite des montagnes qui limitent lateralement la
vallee, se trouverait exactement au milieu de l'epreuve.

La dominante oblique se traduit ordinairement par une
ligne diagonale generale, et cette ordonnance permet sou-
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vent de donner une heureuse disposition ä un paysage, mais

ä une condition, c'est que Tangle soit supporte tantöt par
l'opposition des lignes, tantöt par un effet de lumiere des

premiers plans; par ce moyen Ton evite une impression de

chute, ce que donnerait une disposition diagonale sans cor-
rectif.

La variete est egalement une qualite importante; eile

peut s'obtenir par une heureuse distribution d'ombre et de

lumiere : il faudra done eviter de placer cöte ä cöte deux

masses d'egale importance et de meme eclairage; l'une de-

vra toujours dominer l'autre avoir une importance plus
grande.

Mais ces dominantes de lumiere doivent, comme les
dominantes de lignes, avoir ä cöte d'elles des oppositions qui
detruisent la regularity, l'uniformite qu'il faut eviter ä tout
prix : cherchez dont des appels de lumiere dans les masses

d'ombres, et reciproquement des points assombris dans les

parties largement eclairees. De lä ce que les paysagistes
ont appele les points forts et les points faibles, et qui de-

terminent par avance oü doivent se placer les motifs prin-
cipaux.

Le centre du tableau est le point faible par excellence;
il faut done eviter, contrairement ä ce que font la plupart
des photogra-
phes, de faire de

ce centre le point
important.

Les points sy-
metriques sont
aussi des points
faibles; et par
contre, les points
forts sont ceux
situes ä inegale

Phot Photographenschnle Zürich.
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distance des bords de l'epreuve. A l'ecole, on professe que
les points forts par excellence sont ceux qui se trouvent au

point de rencontre des lignes verticales et horizontales qui
divisent le tableau en un nombre impair de parties egales :

trois, cinq, sept. Les points forts ne doivent pas dtre trop
nombreux, sous peine d'embrouiller tout, et d'enlever ä

l'oeuvre definitive son unite, qualite essentielle et qu'il faut
toujours chercher ä obtenir.

Voilä quelles sont les rdgles essentielles de la composition,

et la plupart du temps elles pourront etre appliquees

par le photographe.
Le premier point est de determiner son sujet, et de bien

comprendre que tout nest pas susceptible de donner nais-

sance ä un tableau; tout au contraire, ce n'est qu'exception-
nellement que le photographe, moins que le peintre, ren-
contrera un sujet digne d'arreter son attention, Une fois le

sujet arrete, il s'agit de determiner le point oü il doit
s'asseoir comme disent les peintres, oil il doit placer son
appareil : et ce point sera celui oil il pourra reunir le mieux
les conditions artistiques que nous avons enumerees, et qui
toutes se traduisent par la disposition des lignes et par les

jeux de lumiere.
II s'attachera ä donner une importance plus ou moins

grande ä telle ou telle partie du tableau qu'il cherche ä

composer; il attenuera ou meme il eliminera completement
un detail qui ferait tache dans 1'ensemble ou qui ne s'har-
moniserait pas avec l'effet qu'il recherche.

Mais tandis que tel artiste jugera d'une fafon, tel autre
jugera tout differemment et cela suivant son temperament
special; et c'est tantöt ä un element, tantöt ä un autre que
chacun d'eux. demandera ses efifets. De lä l'originalite de
l'oeuvre produite, de lä le cachet artistique qui pourra dif-
ferer du tout au tout devant un meme sujet, suivant l'im-
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pression qu'a ressentie l'artiste, suivant celle qu'il a cherche
ä donner ä son ceuvre.

Et maintenant il resterait ä indiquer quels sont ces petits
moyens d'elimination, d'addition qui permettront au photo-
graphe d'edifier sa composition; mais lä l'initiative individuelle

doit seule agir, et comme nous l'avons dit en com-

mengant, il n'y a pas de recettes ä donner, de dosages ä

prescrire dans la composition; la seule chose ä apprendre,
qu'il faut connaitre, ce sont ces regies generates de la
composition que nous nous sommes efforce d'enumerer et de

simplifier.
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